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Sois le genre de femme qui encourage les autres femmes, qui les
aide à grandir, à se sentir plus fortes,

ancrées, quel que soit le lieu où elles se trouvent.



(Anonyme)














Comprendre le
réel, aller à l'idéal






 Ce qui reste vrai, à travers toutes nos misères, à travers
toutes les injustices commises ou subies, c'est qu'il faut
faire un large crédit à la nature humaine;

on se condamne soi-même à ne pas comprendre l'humanité, si
on n'a pas le sens de sa grandeur et le pressentiment de ses
destinées incomparables

(Jean Jaurès, Discours à la jeunesse)








« Le courage » écrivait Jean Jaurès, « c'est de supporter sans
fléchir les épreuves de tout ordre, physique et morale, que
prodigue la vie... ». Lorsqu'il y a quelques temps, j'ai décidé
de m'intéresser à ces femmes qui enfantent seules, aiguillées en
cela par des associations telles que Mam'en solo, je me
rappelle n'avoir pas réfléchi très longtemps à la tournure à donner
à mon papier. Il ne s'agirait pas de ces « femmes qui ont raté
le coche » et qui décidaient, coûte que coûte de gagner la
bataille contre le temps. Il ne s'agirait pas de femmes «
abandonnées par leur compagnon tandis qu'elles étaient
enceintes », qui devaient désormais affronter la vie seules,
qui avaient besoin d'un espace de plus pour pleurer, d'épaules
compatissantes pour supporter leur peine, d'autres âmes pour
partager leurs haines. Il ne s'agirait ni de complaintes ni de ces
jérémiades qui ne servent qu'à conforter celles et ceux qui
préfèrent se morfondre dans une vie qui ne leur correspond pas, qui
ne leur correspond plus depuis longtemps, qui préfèrent « rester »,
parce qu'il faut « tellement de courage » pour être seul.e. Il ne
s'agirait pas de victimes. Le « courage » dont il est question ici
est celui qu'il faut pour tenter chaque jour, malgré les déprimes,
les fatigues, les vents contraires, d'atteindre son rêve, son idéal
de vie. Il est celui de vivre une vie qui va à l'encontre. Le
courage dont il est question ici est le choix, immédiat ou avec le
temps, de ne pas faire comme tout le monde, comme il faut, comme il
faudrait, quand il faut, comme on le devrait. C'est le chemin que
ces femmes ont choisi d'emprunter. Tel serait donc mon angle
d'approche.



Lorsque ce jour-là – je ne me souviens plus lequel et ce n'est
absolument pas important puisque que le positionnement que
j'adoptai alors est précisément celui qui me conduit à écrire ces
nouvelles lignes aujourd'hui, ce nouveau Petit Carnet – lorsque ce
jour-là, je décidai d'écrire sur ces femmes-là, c'était pour parler
de mères, actuelles ou en devenir, de femmes qui ont pris leur
destin en main. Il s'agissait de m'appliquer à exposer des
personnes prêtes à partager une partie de leur vie avec un enfant,
des enfants qu'elles se savent prêtes à aimer, à élever, à éduquer,
même si la vie ne leur a pas permis de trouver la personne avec
laquelle elles avaient initialement imaginé engager ce projet. Que
l'on se rassure, en effet : la plupart ont souhaité s'inscrire dans
le schéma « habituel », « traditionnel », « naturel », peu importe
la manière dont on souhaite le nommer. Elles n'ont simplement pas
trouvé la personne avec laquelle « construire » tout cela. Ce n'est
généralement pas faute d'avoir essayé. Il existe tellement de
moyens aujourd'hui, des réseaux sociaux aux rendez-vous commandés,
des soirées passées dans les bars aux rendez-vous arrangés par les
amis, malgré tous les biais, elles « n'ont pas trouvé chaussure à
leur pieds », nickelés par le célibat prolongé et son supposé
corollaire, la terrifiante « indépendance »,par un comportement, un
caractère, une forme, un détail plus ou subtil qu'elles ignorent,
sur lequel elles ne s'interrogent plus mais qui leur a interdit la
rencontre, une « histoire ». Elles ont donc décidé de remiser le
conte de fée pour courir le marathon de l'enfantement seules.



Une parenthèse. La première d'une longue série.



Les célibataires ne forment pas une famille unie, une « communauté
» qui s'entend en tout sur le fait que, puisqu'il devient si
compliqué de faire ensemble, faisons seul.e.s. Si elles réchauffent
celles et ceux qui y croient, les « communautés » ne sont pas
l'apanage de tout le monde. Tant mieux, non ? Je n'arrive pas, pour
ma part, à me faire à l'idée d'avoir un enfant seule. Quels que
soient les Podcast que j'écoute, quels que soient le soutien,
l'admiration que j'ai pour mes amies et les autres qui se sont
engagées dans cette voie, je ne parviens pas à me résoudre à
enfanter seule. Le premier Petit carnet de route commençait ainsi :
« Nous avons toutes une histoire, voilà la mienne... ».
J'avais simplement envie de comprendre la leur, de la partager.
L'idée de parler au nom des femmes seules ne me viendraient pas à
l'esprit tant il existe « d'histoires ». Sans doute un peu,
beaucoup, par respect pour chacune d'entre elle aussi, quelle que
soit « son histoire ».



Il n'y a pas une raison de vouloir enfanter seul.e.



Il n'y a pas une vie de célibataire type.



Il n'y pas une raison de vouloir cesser toute relation sexuelle.



Il y a cependant un fil conducteur qui se retrouve, de manière plus
ou moins avouée, plus ou moins consciente, plus ou moins précise :
la déception. Celle provoquée par l'autre, masculin notamment, tant
dans sa posture que dans ses attentes, dans ses bassesses
quelquefois, dans cette posture conquérante de celui qui a le choix
et qui trie en fonction de ses besoins. La déception d'être une «
cause perdue », un fléau pour la société, source d'interpellations,
d'interrogation, de déception pour sa famille, ses amies, paria
crainte (par ses ami.e.s en couple) ou plainte (par ses ami.e.s en
couple). Le célibat n'est pas le purgatoire en attendant le paradis
de la rencontre et de la relation de couple. Il ne devrait pas
l'être. Le célibat n'est pas l'enfer du vide, du vice que l'on se
représente : il y a une intention derrière cette représentation.
Nous y reviendrons. Être solo, c'est cheminer sur la route de son
existence et exister, en effet, pour mieux partager, si cela est
envisageable, un jour peut-être, une vie de couple. Etre
célibataire, c'est prendre le temps de choisir, d'être, de devenir.
Ce n'est pas – ou pas seulement – un besoin égoïste. C'est surtout
– souvent – décider de ce qui semble le mieux pour soi. Ce n'est
pas une déclaration de guerre. C'est une déclaration de paix.
Envers soi-même. Être célibataire, c'est n'avoir plus envie de
faire l'effort de ployer sous les sacrifices que nécessite « la
rencontre », pour laquelle on n'est pas – matériellement,
physiquement, psychiquement - préparée. C'est ne pas vivre que pour
cela. Si la vie ne devait être que cela, l'attente, elle serait
bien triste, non ?
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